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RES-SAINT  PÈRE 


L’Assemblée  représentative  toujours  fîdelîe  à fes  prin- 
cipes , à fes  devoirs , à fes  fermens  , pourfuit  avec  courage 
l’œuvre  de  la  reftauration  de  l’Etat,  te  but  conftant  qui  I3 
dirige , c’eft  l’intérêt  & le  bonheur  général  j & les  moyens 
qui  la  foutiennent , ce  font  les  pouvoirs  ^ la  confiance  dont 
elle  efi:  revêtue. 

Ce  bonheur  feroit  déjà  confolidé , Très-Saint  Père  , fi 
Votre  Sainteté  eut  daigné  répondre  aux  vœux  ardens  du 
peuple  Venaifîin  , & ecouter  la  voix  de  les  Repréfentans  5 au 
lieu  que  fon  filence  l’a  plongé  dans  des  maux  déplorables  2» 
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dont  nous  Tommes  bien  sûrs  que  votre  cœur  paternel  auroit 
voulu  le  préferver. 

C’eft  ce  que  nous  n’avons  celTé  de  repréfenter  à Votre. 
Sainteté  dans  les  différentes  Adrefîes  que  nous  lui  avons  fait 
Tucceffivement  parvenir  depuis  le  commencement  de  la  feffioii 
de  cette  Affemblée.  Ces  Adreffes  font  reliées  fans  réponfe 
immédiate  de  la  part  de  Votre  Sainteté  , car  nous  ne  pou- 
vons avoir  conlidéré  comme  des  réponfes  les  lettres  miniftérielles 
dont  l’Affemblée  peut  avoir  eu  indireélement  connoiffance  j 
elles  n’ont  fervi  au  contraire  qu’à  lui  prouver  de  plus  en 
plus  que  nos  demandes  & nos  prières  n’étoient  point  par- 
venues jufqu’au  trône  j qu’on  tâchoit  de  dérober  à vos  yeux 
le  tableau  de  notre  fituation  politique  , & que  les  ennemis  de 
l’Etat  abufoient  perfidement  du  nom  de  VOTRE  Sainteté  , 
pour  propager  les  divifions  entre  les  citoyens  , & s oppofer , 
autant  qu’il  étoit  en  eux  , aux  progrès  de  la  régénération  & 
de  la  félicité  publique. 

C’efl:  pour  déchirer  enfin  le  voile  qui  vous  cache  depuis 
trop  long-temps  la  vérité  , que  l’Affemblée  Repréfentative 
députe  auprès  de  Votre  Sainteté  deux  de  Tes  membres.  Ils 
vous  porteront  les  fentimens  inaltérables  du  refpeét , de  la  fidé- 
lité & de  l’amour  du  peuple  Venaiffin.  Ils  vous  diront  que 
ce  peuple  a vu  la  liberté  , & qu’il  l’a  demandée  à grands 
cris  ; qu’il  a connu  la  Conftitution  françaife  qui  affure  cette 
liberté  , & qu’il  Ta  adoptée  avec  tranfport  ; qu’il  jure  encore 
tous  les  jours  de  la  maintenir  & de  la  defendre  au  péril 
même  de  fa  vie  ; qu’il  a nommé  des  Repréfentans  chargés 


de  lui  approprier  les  loix  françaifes  , 6c  de  leconnoitre  pour 
chef  de  fa  monarchie  le  Prince  chéri  qui  la  gouverne  ; qu’il 
a fondé  en  cela  Ton  bonheur  & fes  plus  chères  efpéraiices  j 
mais  qu’il  manifefte  toujours  plus  cette  volonté  ferme  6c  fou- 
tenue  d’être  libre  , 6c  de  rentrer  dans  la  poffeffion  de  tous  Tes 
droits.  Ils  vous  dévoileront  les  maux  qui  déchirent  cet  Etat 
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au  dedans , & les  malheurs  qui  le  menacent  au  dehors  ; d un 
côté  les  faaions  d’un  petit  nombre  de  citoyens  qui  s’efforcent 
d’empêcher  les  réformes  & de  retarder  l’exécution  des  nou- 
velles loix  i & de  l’autre  la  défaveur  & la  malveillance  que 
cette  réfiftance  attire  fur  nous  de  la  part  d’une  nation  puif- 
fante  qui , par  un  retour  de  la  proteaion  qu’elle  nous  ac- 
corde , auroit  le  droit  de  nous  donner  fes  loix , quand  même 
elles  ne  feroient  point  fondées  fur  les  bafes  de  la  jullice.  De 
ce  choc  d’opinions , d’intérêts  & de  pallions  oppofees , naiffent 
encore  tous  les  défordres  inféparables  d’une  grande  révolution^ 
Après  vous  avoir  montré  les  plaies  profondes  de  1 Etat , 
ils  vous  découvriront  le  remède  qui  peut  les  fermer  tout  d un 
coup.  Ils  vous  préfenteront  cette  Conllitution  fur  laquelle 
doivent  repofer  nos  droits  & notre  liberté.  C’eft  de  l’accep- 
tation de  cette  Conllitution  6c  de  la  fanélion  des  loix  éma- 
nées du  corps  légillatif  que  dépendent  déformais  le  falut  pu- 
blic la  réunion  des  citoyens , la  paix  êc  la  profpérité  générale. 

Nous  ofons  nous  Batter  , Très-Saint  Père  , que  cette 
nouvelle  preuve  de  confiance  de  la  part  d’un  peuple  qui  vous 
eft  fl  cher  , ne  fera  pas  fans  fruit  pour  fon  intérêt  6c  pour 
fon  bonheur.  Nous  efpérons  que  la  vérité  , fe  montrant  à 
^couvert  devant  vous  , diffipera  les  menfonges  , fera  taire 
les  calomnies , déconcertera  tous  les  complots , & remportera 
le  triomphe  qu’il  a droit  d’attendre  d’un  Prince  éclairé  , jufte 
&,  bienfaifant. 

Nous  fomraes  avec  un  très-profond  refped  , 

très-saint  père, 

Vos  très -humbles  très  - obéiiïans 
& très-fidelles  ferviteurs  & fujets. 
Lavondez,  Préfident.  GAUTIER  chne. , Guimet  , 
Petit,  Trescartes  Secrétaires. 
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Extrait  du  Procès  verbal  de  l* AJJemble'e  repréfentatîve 
du  Comté  Venaijftn  , Du  i décembre  i7po, 

^L^’Assemblée  représentative  du  Comté  Venaiffîn  , 
confidérant  l’état  affreux  où  cet  Etat  fe  trouve  réduit  par 
le  filence  du  Pape , qui  ne  connoît  pas  fans  doute  notre  vé- 
ritable fituation  , confidérant  encore  que  le  falut  du  peuple 
tient  à l’établiffement  de  la  Conftitution  françaife,  vivement 
follicitée  par  le  vœu  général  des  Citoyens  , a arrêté  d’en- 
voyer inceffamment  à Rome  deux  Députés , & les  charge 
fpécialement  de  demander  à N.  S.  P.  le  Pape  : 

La  reconnoiffance  du  droit  imprefcriptible  qu’a  le  peuple 
Venaiffm  de  fe  donner  une  Conftitution  par  le  moyen  de  fes 
Repréfentans. 

2°.  L’acceptation  de  la  Conftitution  françaife  , adoptée 
par  l’Affemblée  Repréfentative  5 en  conféquence  d’obte- 
nir l’acceptation  individuelle  des  principes  décrétés  par  l’Af- 
femblée  , & pouvoir  au  Repréfentant  du  Pape  en  cet  Etat  , 
d’accepter  tous  les  décrets  conftitutionnels , de  fandionner  tou- 
tes les  loix  règleraens  qui  émaneront  du  corps  légiflatif 
conformément  aux  principes  conftitutionnels  , & principale- 
ment au  neuvième  article. 

L’Affemblée  enjoint  fes  Députés  de  s’adreffer  direéîrement  au 
Pape  en  perfonne  , de  lui  expofer  la  véritable  pofition  du 
peuple  Venaiffm  , & leur  prefcrit  de  retourner  auprès  de  leurs 
Commettans  après  un  féjour  fixe  de  deux  mois , à compter  du 
pur  de  leur  arrivée  à Rome  , pour  rendre  compte  de  leur 
miffîon  -,  les  chargeant  de  donner  avis  exaètement  du  jour 
de  leur  arrivée  à Rome  , & de  toutes  les  démarches  qu’ils 
auront  faites. 

Collationne  par  Nous  Préfident  & Secrétaires. 

Delapeyre  , Préfident.  MouLiN  , Gaud  j 
Aymé  5 AnréS,  Secrétaires. 
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A CARPENTRAS,  chez  Dominique-Gaspard  QUENIN, 
Imprinieui  de  I'Assemelée  représentative. 


